PROCES-VERBAL  - 

v . p ( Y? 

Du  dépôt  de  la  Bannière  du  Département  de 
lyYonne  9 fait  par  les  Gardes-Nationàles 
dans  la  Salle  de  l 9 A dminiflration  de  ce  Dé- 
partement , à Auxerre  > le  Dimanche  li 
Juillet  ijgo. 


Ext  R Alt  du  Regifire  des  Délibérations  de  TAdfnl- 
niflraiioh  du  Directoire  du  Département  de  l'Yonne. 


C £ J O U RD’ HUI  vingt- cinq  Juillet  mil  fept 


cent  quatre-vingt-dix,  heure  de  cinq  du  foir,  après 
ïe  Te  Deum  chanté  en  TEglife  Cathédrale  de  cette 
ville , en  adion  de  grâces  de  la  Fédération  générale 
des  Gardes  Nationales,  Troupes  de  lignes  & autres 
Corps  Militaires  du  Royaume,  le  Dire&oire  du  Dé-. 


U 


nerot,  Bernard,  Décourt  &Laureau.  M.  le  Procu- 
reur Général  Syndic  y étant , 8c  M M^Jenaille  8c 
Dejuft,  Adminiftrateurs  de  ce  Département, y affiftans. 

Se  font  préfentés  les  CommilTaires  de  la  Garde 
Nationale  des  fept  Diftrids  du  Département  de 
l’Yonne , nommés  pour  , en  exécution  du  Décret 
de  l’Aflemblée  Nationale  du  19  de  ce  mois,  appor- 
ter , dans  ladite  falle  des  féances  du  Confeil  Géné- 
ral, la  Bannière  qui  a été  donnée  aux  Députés  de 
la  Garde  Nationale  de  ce  Département  par  la  ville 
de  Paris,  lors  de  la  Fédération  générale  qui  a eu 
lieu  dans  cette  Capitale  le  14  de  ce  mois. 

M.  Bourdois , Major  de  la  Garde  Nationale  de 
la  ville  d’Auxerre,  au  nom  des  Députés  des  Gardes 
Nationales  du  Département  de  T Yonne  a dit  : 


MESSIEURS  , 


Nous  vous  apportons  le  ligne  d’alliance  qui  doit 
fervir  de  ralliement  à toutes  les  Gardes  Nationales 
de  ce  vafte  Département. 

En  vous  remettant  ce  dépôt  honorable,  nous  dépo- 
fons  entre  vos  mains  le  gage  de  notre  union  8c  le 
ferment  de  notre  obéilfance. 


■*f  -V  V> 


MESSIEURS, 

Ex  vous  Freres  et  Compagnons  d Armes 
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Liés  déformais  parles  mêmes  intérêts  & les  mêmes 
fentimens , nous  ne  formerons  plus  qu’un  peuple  de 
frères,  dont  vous  ferez  l’ami,  le  guide  ôc  le  cpn- 
feil.  Une  famille  aufli  nombreufe  pourra  peut-être 
dans  quelques  circonftances  être  divifée  par  des  in- 
térêts locaux , votre  fageffe  faura  les  prévenir , notre 
confcience  vous  féconder;  & lors  enfin  que  vous 
voudrez  que  nous  ne  formions  qu’un  même  fenti- 
ment,  qu’une  même  penfée , vous  nous  rappellerez 
notre  ferment  fédératif  ; vous  nous  repréfenterez  le 
traité  d’alliance  que  nous  avons  juré  , & a la  vue  de 
cette  Bannière , toute  rivalité  difparoitra,  toute  idee 
étrangère  au  bonheur  s’évanouira,  ôc  ne  formant 
plus  qu’un  accent , ce  fera  P Messieurs  , celui 
4’une  reconnoifiance  qui  fera  le  garant  de  notre  fou- 
mifllon  à la  Nation  , à la  Loi  ôc  au  Roi. 


M.  Charles-Joachim  Charier , Commiflaire adjoint 
de  la  Garde  Nationale  de  Joigny,  a dit  : 


Nous  venons  dépofer  dans  vos  murs  le  gage  de 
notre  union  ôc  de  notre  fraternité. 

Qu’il  nous  rappelle  à chaque  inftant  le  jour  ou 
tous  les  Français  viennent  de  fe  lier  par  les  noeuds 
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tes  plus  indiffolubles  Sc  les  plus  facrés,  pour  ne  plus 
former  qu’bine  feule  famille.  Ah  ! que  ne  pouvons** 
nous  vous  rendre  les  divers  fentimens  qui  ont  alors 
affeété  nos  âmes  ! Que  ne  pouvons-nous  vous  faire  par- 
tager cet  enthoufiafme  qui  gagnoit  tous  les  coeurs, 
Sc  qui  fembloit  en  quelque  forte  épurer  toute  leur 
fenfibilité  pour  la  verfer  fur  l’Autel  de  la  Patrie. 

Chers  Camarades , vous  qui  fûtes  témoins  de  cette 
Cérémonie  augufte,  foit  pour  y repréfenter  vos  Con- 
citoyens, dont  vous  avez  h bien  juftifié  le  choix, 
redites-leur  non  pas  tant  ce  que  vous  avez  vu , que  ce 
que  vous  avez  fenti}  exprimez-leur  cette  affeétion 
touchante  de  nos  frères  de  Paris,  cette  follicitude 
paternelle  du  plus  chéri  des  Rois , Sc  fur-tout  ce 
zèle  infatigable  des  Repréfentans  de  la  Nation  à 
qui  nous  devons  Sc  notre  bonheur  Sc  notre  Liberté., 

Ils  reviendront  tous  les  ans  ces  jours  mémorables 
où  nous  renouvelleront  entre  les  mains  de  nos  frères 
Sc  en  préfence  de  cette  Bannière  facrée , les  fermens 
qui  nous  lient.  Que  de  fcènes  intçrelïantes  cette  fête 
Nationale  ne  viendra-t-elle  pas  nous  offrir  ? 

Il  me  femble  déjà  voir  tantôt  une  jeune  mere  de 
famille  confacrer  à la  Patrie  fes  enfans  encore  au 
berceau  ÿ tantôt  un  père  tendre  qui  amenant  fon 
jeune  fils  pour  la  défenfe  de  l’état , viendra  l’ins- 
truire de  fes  devoirs , Sc  lui  montrant  ce  ligne  de 
la  Liberté,  lui  apprendra  à vivre  Sc  mourir  pour 


èllë.  Le  viellard  lui-même  qui  fendra  fa  fin  appro- 
cher, fe  réjouira  de  voir  ce  beau  jour  où  les  fers 
du  defpotifme  ont  été  brifés  j & fe  plaçant  pour  la 
dernière  fois  à lombre  de  cette  Bannière , y refpi- 
rera  l’air  pur  qui  l’environne  , & rappellera  toutes 
fes  forces  8c  tout  fon  courage  pour  favourer  pleine- 
ment ces  dernières  joitiffances. 

Ah  ! s’il  exiftoit  encore  alors  de  ces  hommes  qui 
gémirent  fur  la  perte  de  l’ancien  régime,  parce  que 
le  nouveau  contrarie  leurs  opinions  où  leur  impofe 
de  trop  douloureux  facrifices , oui , fans  doute , ce 
fpe&acle  attachant , la  vue  de  la  concorde  8c  de 
l’union  que  nous  àVons  juré  de  conferver  parmi  nous, 
opéreroient  chez  eux  une  heureufe  révolution , & les 
rendraient  d autant  plus  les  amis  de  notre  nouvelle 
Conftitution , qu  ’ils  en  auroient  plus  redouté  pour 
eux  les  funeftes  effets. 

Ne  cefions  donc  jamais,  chërs  Camarades,  de 
cultiver  ces  vertus  qui  font  la  bafe  de  notre  bonheur 
8c  de  notre  profpérité.  Que  là  paix , la  bonne  intel- 
ligence , l’étroite  union  de  nos  cœurs , 8c  fur-  tout 
l’amour  ardent  de  là  Patrie  en  foient  les  éternel* 
garans  ; 8c  après  avoir  fenti  les  avantages  de  la  Li-< 
berté  , nous  nous  montrerons  dignes  de  l’avoir  eon* 
quife. 

MfVilietard  , Maire  de  la  ville  d’Auxerre  , étantf 
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à la  tête  des  Officiers  Municipaux  de  la  même  ville; 
ornés  de  leurs  écharpes , a dit  : 

MESSIEURS, 

Lorfque  de  toutes  les  parties  du  Royaumes  les 
Gardes-Nationales  ont  reçu  le  jufte  tribut  que  leur 
a mérité  la  vigilance  de  leurs  foins,  il  eft  bien-fatif- 
faifant  pour  le  Corps  Municipal  du  Chef-lieu  du 
Département,  de  voir  réunie  dans  fon  fein  une 
partie  des  Troupes  citoyennes  que  le  Patriotifme 
raflfemble.  J’ofe  vous  affiurer  en  fon  nom  que  vous 
aurez  dans  tous  les  tems  des  droits  à l’amour  &■  à 
la  reconnoiflance  publique. 

Vous  venez  de contrader , Messieurs,  une  allian- 
ce indiffioluble  avec  tous  les  François  j vous  ne  devez 
plus  vous  envifager  que  comme  des  amis  8c  des 
frères  chargés  de  la  noble  fon&ion  de  veiller  à la 
fureté  des  perfonnes  8c  des  propriétés  ; de  protéger 
par-tout  la  libre  circulation  des  grains  8c  des  fub- 
fiftances  ; d’affiirer  la  perception  des  impôts  publics  ; 
vous  devez  veiller  conftamment  à maintenir  parmi 
tous  vos  Concitoyens  cette  fécurité  fans  laquelle  il 
ny  a point  de  bonheur. 

Telles  font  yos  obligations.  Messieurs,  8c  le 
Corps  Municipal  fçait  que  vous  les  remplirez  avec 
Je  stèle  & le  courage  dont  vous  lui  avez  déjà  donné 
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tant  de  preuves.  Vous  avez  juré  fur  l’Autel  de  1a 
Patrie  de  remplir  fidellement  tous  vos  engagemens  , 
6c  vous  l’avez  fait  fous  les  yeux  d’un  Roi  Citoyen 
avec  vos  frères  appellés  de  toutes  les  parties  de  la 
France  ; vous  leur  avez  promis  de  leur  relier  éter- 
nellement unis  par  les  liens  de  la  plus  fainte  fra- 
ternité. En  déployant  a nos  yeux  l’étendard  de  la 
Liberté,  ligne  précieux  de  cette  union  & de  l’in- 
violabilité de  vos  fermens , nous  nous  féücirons , 
Messieurs,  detre  les  heureux  témoins  du  dépôt 
que  vous  en  faites  dans  nos  murs  ; il  nous  fera  cher 
à tous , puifqu’il  fera  toujours  le  gage  de  l’oubli 
de  tous  nos  relfentimens , 6c  celui  de  la  paix  6c 
de  la  félicité  publique. 

M.  le  Prélident  a répondu  : 

MESSIEURS, 

L’AlTemblée  reçoit  avec  renthouliafme  qu’infpire 
1 amour  de  la  Patrie,  des  Citoyens  qui  s’avancent 
au  milieu  d’elle  le  fymbole  de  la  paix  à la  main  ; 
elle  s’honore  d’être  la  dépolitaire  de  ce  monument 
d’une  alliance  éternelle  entre  tous  les  François. 

Vous  lui  paroiflez  , Messieurs,  revenir  de  la 
conquête  des  préjugés  6c  des  ufages  riranniques.  Cette 
Bannière  femble  être  l’honorable  dépouille  des  enne- 
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mis  de  la  Conftitution.  Cette  Bannière  autrefois  le? 
ligne  de  la  fervitude  eft  dans  vos  mains  le  ligne  de 
la  liberté.  Vous  lavez  pour  ainfi  dire  arrachée  à la 
barbarie  des  fiècles  de  la  féodalité  pour  en  faire  votre 
ornement  & le  gage  de  votre  patriotifme.  Cette 
Bannière  ne  s’élevoit  autrefois  que  pour  annoncer 
la  terreur  & la  guerre,  aujourd'hui  elle  annonce  le 
bonheur  & l’union.  Autrefois  des  Soldats  efclaves 
rendent  entourée  * aujourd’hui  elle  ne  rafiemble  que 
des  amis  ôc  des  frères.  Vous  la  tenez.  Messieurs  * 
des  mains  de  la  religion  & de  la  Patrie ; nous  la 
recevons  des  vôtres  avec  le  fentiment  de  la  véné- 
ration ; elle  nous  rappellera  comme  à vous  cette 
augufte  journée  dont  le  fpeétacle  impofant  à fixé  les 
yeux  de  l’univers;  cette  journée  où  l’on  vit  un  Mo- 
narque heureux  des  hommages  d’un  Peuple  libre. 

Henri,  au  milieu  des  hazards  Ôc  des  dangers* 
exhortok  fes  braves  guerriers  à fixer  fon  panache 
qui  les  guideroit  toujours  dans  le  chemin  de  l’hon- 
neur ôc  de  la  gloire.  L’héritier  de  fon  Trône  &'  de 
fes  vertus  nous  invite  par  fon  exemple  à fixer  nos 
penfées  ôc  nos  regards  fur  cette  Bannière.  Si  le  feû 
facré  de  la  Liberté  pouvoit  jamais  s’affoiblir  dans 
nos  cœurs , fans  doute  qu’il  fe  ranimeroit  à fa  vue- 

Le  Directoire  du  Département  s’honorant  de 
recevoir  en  dépôt  le  gage  de  la  confraternité  éter- 
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nelle  que  fe  font  juré  tous  les  François  à la  face 
des  Autels , en  préfence  de  la  Diette  Augufte  Ôc  du 
Roi;  perfuadés  que  cette  Bannière  fera  dans  tous 
les  temps  le  centre  du  ralliement  des  Citoyens  de 
ce  Département , l’étendard  de  la  liberté  à laquelle  elle 
eft  fpécialement  confacrée  , la  terreur  du  defpotifme 
ôc  des  ennemis  de  letat , le  garant  inviolable  de 
la  Conftitution  décrétée  par  l’Alïemblée  Nationale 
ôc  acceptée  parle  Roi; alluré  qu’à  fa  vue  le  patriotif- 
me  enflammera  tous  les  cœurs,  ôc  qu’en  leur  rappelant 
l’époque  à jamais  mémorable  qui  a cimenté  la  révo- 
lution fortunée , qui  d’un  Peuple  d’efclaves  fait  un 
Peuple  de  frères  Ôc  d’amis  réfolus  au  facrifice  de  leur 
vie  pour  la  maintenir. 

Les  Citoyens  de  ce  Département  n’oublieront 
jamais  que  la  profpérité  du  plus  vafte  Empire  n’a 
de  bafes  folides  que  la  Loi  ; ôc  que  leur  amour  pour 
k perfonne  facrée  du  Roi , dpit  en  alïurer  l’exé- 
cution. 

Fait  ade  du  dépôt  que  les  CommilTaires  de  la 
Garde  Nationale  ont  préfentement  fait  dans  la  falle 
ordinaire  des  féances  du  Confeil  générai  du  Dépar- 
tement , de  la  Bannière  portant  au  milieu  pour  inf- 
cription  : Confédération  Nationale  , a Paris 
le  14  Juillet  1790.  Au  bas.  Département  de 
l’Yonne  : ôc  fur  le  revers  Constitution,  ôc  au 
bas  Département  de  l’Yonne,  ornée  de  fes  cra- 
vattes  aux  trois  couleurs,  avec  franges  ôc  glands  d’or. 


( «O  ) 

êc  entourrée  d’une  couronne  civique , de  laquelle 
lefdits  Commiffaires  demeurent  déchargés. 

Et  le  Direétoire  arrête  que  pour  la  fureté  & con- 
fervation  de  la  Bannière , elle  fera  renfermée  dans 
une  boëte  qui  fera  fcellée  dans  le  mur  de  ladite  falle, 
au  côté  droit  du  Préfident , & fermée  à trois  clefs , 
dont  une  fera  remife  entre  les  mains  du  Préfident, 
la  fécondé  en  celles  du  Procureur  général  Syndic  , 
8c  la  troisième  en  celles  d’un  des  Membres  du  Direc- 
toire qui  fera  nommé  à cet  effet.  Qu’elle  ne  pourra 
en  être  extraite  qu’en  préfence  des  Commiffaires 
nommés  par  les  fept  Diflriéts , pour  être  remife  en- 
tre leurs  mains , avec  foumifïion  de  la  réintégrer 
dans  ledit  dépôt , aufîi-tôt  la  ceffation  du  fervice 
pour  lequel  elle  aura  été  néceffaire  ; defquelles  extrac- 
tion 8c  remife  fera  dreffé  procès-verbal  qui  fera 
ligné  par  lefdits  Commiffaires. 

Arrête,  en  outre,  qu’expédition  du  préfent procès- 
verbal  fera  délivré  à chacun  des  Diflriéts  en  la  perr 
fonne  de  leurs  Commiffaires , pour  être  dépofée  aux 
archives  du  Chef-lieu  defdits  Diflriéts  ; que  copies 
en  feront  envoyées  à l’Affemblée  Nationale  ôc  au 
Roi,  comme  une  preuve  du  Patriotifme  du  Dépar- 
tement; & à la  Municipalité  de  Paris,  comme  le 
témoignage  de  fa  reconnoiffance  du  don  qu’elle  ea 
a fait  à ce  Département. 

Qu’enfin  le  préfent  Procès-verbal  fera  ligné  pat 
les  Commiffaires  des  Gardes-Nationales , ainfi  que 
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par  tous  les  Citoyens  qui  le  defireront,  8c  qu*il  fera 
imprimé , pour  envoi  en  être  fait  àjtoutes  les  Muni- 
cipalités 8c  à toutes  les  Gardes  Nationales  du  Dépar- 
ment , dans  la  perfonne  de  leurs  Commandans  , 
conformément  au  vœu  qui  a été  exprimé  par  les 
Commiffaires  de  la  Garde  Nationale. 


Signé  fur  le  regiftre  Alexandre  Marie,  ci-devant 
d’AviGNEAu , Préfident  ; Laure  au  , Malus  , Bqn- 
nerot  , Bernard,  .Paradis,  Decourt , £am- 
reno n, Procureur  général  Syndic  ÿJ^EN^iL^,  Dë- 
just  ; Guenot , Officier  Municipal  y Dupleffis , Offi« 
cier  Municipal  ; Girard , Procureur  de  la  Commune  ; 

Golin , Grenadier;  Adam, 
Capitaine  de  la  Garde  Nationale  de  Villeneuve  l'Ar- 
chevêque; Lavollée,  Falconnipr,  Royer,  Commif- 
faire;  Charles  Joachim  Charier , Commilfaire  ; Fran- 
çois-Lazare Monder  le  jeune,  Capitaine;  Auger  , 
Commidaire  ; Corbeau  l’aîné , Favier , Dupotel , 
Leblanc,  Méat,  Roard,  Foudé,  Verny  , Saucée, 
Chardon,  Gallereux,  Delanoc,  Mocquot,  Laloue, 
Berthelot,  Penlin,  Gamard,  Guyot,  Beaujean, 
Petit,  Ganné  fils  , Monturat,  J.  Bouvel  fils  , Nico- 
las Lefet,  Pierre-Leon  Poiry,  EdmeLacello,  Gui- 
ton,  Gauthier , Lafaife,  Hardy  fils  , Coporal  Chaf- 
feur;  Dumortier  , P.  Boiziaux  , Barnier,  Sourdil- 
lat  , Raifïon  , Aide-Major  d’Avallon  ; Regniard  , 
Vinot,  Rameau  de  Sermizelle , Flaudier,  Aide- 


& Ch  ardon,  Chef  du 


A AUXERRE,  de  l’Imprimerie  de  L.  Fournier, 
Imprimeur  du  Département^  de  l’Yonne. 
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Major  de  Vezelay  ; Perrot , Aumônier  du  Diftriéfc 
d’ A vallon;  L.  Thierry , C.  Laboffe,  Rofe,  Gra- 
veur du  Département;  Delenfernati.Monnot,  Bout- 
dois , Major  d’Auxerre  ; Boucheroi-j  Daubanton  , 
Edme  Félix,  Bourgoin,  Hayauxy  Blanche  .,  J.  B* 
Beau , Lionne  l’aîné  , P.  E.  G.  Perille , Avocat  ; 
Nicolas  Félix,  Epoigny  le  jeune , Heuvrard  , Gaul- 
thier  , Gueron  , Adjudant;  Hobélin , Quatrevaux 
cadet , Jacques  Quatrevaux , Jean-Charles  Lenoir, 
Sapeur  de  VilIeneuve-le-Roi  ; Baffe,  Coutier,  Aide- 
Major  d’Apxerre  ; Lebroc  , Caporal  ; Berillion  dè 
Bouineuf,  Colonel  de  la  Garde  Nationale  du  Mont 
Saint-Sulpice  ; Salmon,  ChafTeur;  Ermenault  Chaf- 
feur  ; HoufTet , Médecin  Major  ; Bachelet,  Procu- 
reur & Notable;  Guinault,  Avocat,  Bénard,  Ba- 
chelet le  jeune , Subftitut  du  Procureur  de  la1  Com- 
mune; Autoine-Pierre  Chardon,  Milon  pere,  Lieu-, 
tenant;  Prevoft,  Deherogt , Dejuft  le  jeune,  Major 
de  Pourrain;  Milon  fils  , Defchamps  le  jeune,  Offi- 
cier; Dupleflÿ,  Caporal;  Ravet,  Guinaul  des  Creaux,' 
Capitaine  Commandant  de  la  Garde  Nationale  de 
Périgny;  Monnot 
Secrétaire. 

Collationné  ôc  certifié  conforme  à la  minute. 

FOACIER , Secrétaire  général  du  Département . 


